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En 1888, le Parlement suisse adopte une loi fédérale sur les brevets d’invention. Aux yeux de

bien  des  commentateurs,  les  inventeurs  reçoivent  enfin  ainsi  enfin  la  protection qu’ils

méritent. Ils auront la  propriété exclusive de leurs innovations techniques et ceux qui les

copieraient ou les imiteraient seront traités comme des voleurs. Jusque-là, la Suisse était en

effet un des rares pays industrialisés d’Europe à ne pas disposer d’un système accordant

une exclusivité aux innovations.

En termes moins moralement chargés, le système créé par la loi de 1888 peut être décrit

de la manière suivante :  tout  individu ou entreprise  qui  affirme avoir  mis  au point une

machine, un outil ou tout autre objet technique nouveau peut obtenir un brevet. Pour cela, il

décrit  cette  invention dans  des  documents  qu’il  dépose  auprès  du  Bureau  fédéral  de  la

propriété intellectuelle. Si les documents sont conformes aux exigences réglementaires, et

une fois que le demandeur s’est acquitté des émoluments dus, l’administration délivre le

brevet,  c’est-à-dire  que  le  demandeur  est  enregistré  comme  breveté  et  en  reçoit  une

attestation.  De  plus,  la  description  de  la  technique  revendiquée  est  imprimée  dans  des

fascicules prévus  pour  être  distribués.  Le  breveté  peut  désormais  poursuivre  d’autres

personnes en justice qui utiliseraient, fabriqueraient ou vendraient l’objet (une machine, par

exemple) qu’il  dit avoir inventé.  Si  les défendeurs  mettent en œuvre une technique trop

proche de celle qui a été déposée, ils se verront interdire de continuer à s’en servir, à la

fabriquer  ou  à  la  vendre,  et  seront  en  outre  condamnés  à  dédommager  le  breveté.  Peu

importe  d’ailleurs  qu’ils  aient  sciemment  imité  la  technique  protégée,  ou  qu’ils  soient

parvenus indépendamment à la même invention. À l’inverse, les juges peuvent déterminer
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que la technique brevetée n’est pas nouvelle, ou pas suffisamment originale, et qu’elle ne

peut pas recevoir la protection accordée par la loi. Par la voie judiciaire, et pour autant qu’il

remporte ses procès, le breveté peut donc obtenir l’exclusivité sur son innovation.

Cette thèse de doctorat s’est attachée à étudier comment cette première loi suisse sur les

brevets  d’invention  a  été  élaborée,  appliquée  et  utilisée,  et  finalement  révisée.  Le  cas

helvétique est souvent évoqué dans l’histoire des brevets, parce qu’il semble apporter des

éléments pour un débat central – celui du caractère bénéfique ou au contraire néfaste des

systèmes de brevets  d’invention.  Selon les  uns,  les  brevets  encouragent  l’innovation,  en

particulier parce que l’exclusivité qu’ils accordent rend profitable l’investissement dans la

recherche  d’améliorations  techniques.  De  ce  point  de  vue,  certains  vont  même  jusqu’à

suggérer que les brevets ont joué un rôle clé dans l’industrialisation. Pour d’autres, les effets

sur  l’innovation  seraient  illusoires,  voire  néfastes  –  l’exclusivité  étant  susceptible

d’augmenter les prix, d’empêcher la généralisation rapide de la technique et de bloquer les

améliorations.  Dans  ces  débats,  le  cas  helvétique  est  souvent  convoqué  puisque

l’industrialisation s’y fait sans brevets. Pourtant, il a fait l’objet de peu d’études historiques.

Cette thèse de doctorat a ainsi cherché à combler cette lacune et à présenter une enquête

riche sur le début du système suisse des brevets d’invention. De ce point de vue, la thèse

éclaire certaines questions liées  au débat sur l’utilité des brevets – par exemple quant aux

raisons qui conduisent les Suisses à introduire une législation dans ce domaine en 1888.

Dans l’ensemble, toutefois, la thèse a mis l’accent sur d’autres questions. 

Cette recherche de thèse a en effet plaidé pour réinscrire les brevets d’invention dans

une  conception  plus  large  de  l’économie  politique  du  capitalisme,  en  l’occurrence  le

capitalisme organisé helvétique du tournant du 20e siècle. Il s’agissait de reconnaître que le

système des brevets peut avoir des effets différents selon les branches et selon les groupes

économiques  (quelle  que  soit  par  ailleurs  son  efficacité  globale  pour  la  promotion  de

l’innovation).  La  recherche  a  donc  visé  à  comprendre  quels  groupes  socio-économiques
avaient  voulu  la  nouvelle  loi,  et  lesquels  avaient  réellement  pu  en  tirer  parti. Certaines

branches de l’industrie ont longtemps tiré parti  de l’absence de brevets.  Les concurrents

étrangers  ne  pouvant  protéger  leurs  innovations  en  Suisse,  les  industriels  étaient  libres

d’adopter, sans délai, les dernières améliorations de la technique. Quels sont les groupes qui

changent d’avis dans les années 1880 et commencent à demander l’introduction de brevets

d’invention ? Pourquoi le font-ils ? Une fois la loi adoptée, quelles sont les branches qui ont

recours aux brevets, et selon quelles stratégies ? Les recherches historiques et politologiques

ont  montré  que  le  capitalisme  helvétique  associe  étroitement  les  groupes  d’intérêts,

notamment les milieux patronaux des grandes industries exportatrices, à l’élaboration des

législations et à leur application. Au vu de ce constat, il  s’agissait donc de se demander
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aussi : quels groupes ont influencé le système des brevets d’invention ? De même, les élites

profitant de l’extraversion de l’économie suisse se voient parfois politiquement contraintes

de passer des compromis  avec les groupes défavorisés par cette ouverture. Le système des

brevets peut-il être considéré comme une de ces mesures de compromis, ou plutôt comme

une mesure favorable aux industries actives à l’échelle internationales ?

Pour  répondre  à  ces  questions,  la  recherche  a  croisé  l’utilisation  de  méthodes

quantitatives avec l’interprétation  de nombreuses sources textuelles. Ainsi,  d’une part, la

consultation d’archives étatiques suisses, françaises et allemandes, d’archives d’associations

économiques,  d’archives  d’entreprises et  d’une grande variété  de documents  imprimés a

permis de saisir l’élaboration des lois − influencées à la fois par la mobilisation de groupes

suisses  et  par  les  pressions  exercées  par  d’autres  États −,  le  fonctionnement  de

l’administration  des  brevets,  ainsi  que  l’attitude  des  tribunaux  devant  appliquer  la  loi.

D’autre part, la constitution d’une importante base de données comprenant l’ensemble des

brevets  suisses  délivrés  jusqu’en  1913  a  permis  de  révéler  les  trajectoires  inégales  des

brevets et les profils contrastés des brevetés.
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La thèse présente les résultats en cinq chapitres,  structurés en deux grandes parties

chronologiques (cf. la reproduction de la table des matières ci-dessous). La première partie,

«La longue marche vers les brevets (1848-1888)», examine la période qui précède l’adoption

de  la  première  loi.  Elle  jauge  d’une  part  l’importance  des  évolutions  internationales,

notamment  de  la  mondialisation  des  brevets  (chapitre  1).  Elle  dégage  d’autre  part  les

principaux groupes favorables aux brevets en Suisse − industrie horlogère, broderie, une

partie de l’industrie des machines − et ceux qui y sont opposés − certaines branches du

textile, industries chimiques au sens large (chapitre 2). Cette première partie interprète ces

prises  de  position à  partir  des  intérêts  et  des  attentes  des  différentes  branches.  Pour  la

branche  horlogère,  par  exemple,  il  s’agit,  dans  un  contexte  de  crise,  de  miser  sur

l’innovation et  de  réguler  les  comportements  de  concurrence  internes  à  l’industrie.  Les

horlogers placent leurs espoirs dans les brevets et d’autres mesures législatives (marques,

contrôle  des  taux  d’or  et  d’argent).  À  l’inverse,  certains  industriels  du  coton  (teinture,

impression) craignent que l’introduction des brevets ne les empêche d’acheter auprès de

l’industrie  chimique  suisse  des  copies  meilleur  marché  des  colorants  mis  au  point  à

l’étranger,  notamment par  l’industrie  chimique allemande.  Cette première  partie  montre

aussi comment la loi de 1888 est marquée par ces discours et ces intérêts. Afin de trouver un

compromis entre opposants et partisans, la loi est ainsi structurée autour de l’obligation de

représenter les inventions par des «modèles ». Cette obligation est supposée exclure de la

brevetabilité procédés et substances chimiques.

La seconde grande partie, «De l’appropriation d’un système nouveau à son extension

(1888-1914)»,  se  penche  sur  le  fonctionnement  et  l’évolution  du  système  mis  en  place.

L’analyse  quantitative  montre  que  ce  sont  les  grandes  firmes  multinationales,  dans

l’industrie des machines et l’électrotechnique, qui tirent particulièrement parti des brevets,

au contraire des artisans et d’autres acteurs relativement dépourvus de capitaux (chapitre 3).

Différents éléments sont présentés pour expliquer cette orientation du système. Parmi ces

éléments,  le faible développement  d’un marché des brevets est  discuté – les brevetés ne

pouvant guère céder leurs titres, ils sont forcés de les exploiter eux-mêmes, avec des succès

variables. En outre, l’analyse des stratégies en matière de brevets souligne que ceux-ci sont

plus  ou  moins  appropriés  aux  situations  concurrentielles  et  productives  des  différentes

branches. Dans l’électrotechnique, les brevets deviennent par exemple très importants, parce

qu’ils se retrouvent au fondement d’ententes internationales de partage des marchés. Les

pratiques des institutions chargées de mettre en œuvre le nouveau droit,  c’est-à-dire les

tribunaux  et  le  Bureau  fédéral  de  la  propriété  intellectuelle,  sont  également  étudiées

(chapitre 4). L’analyse montre comment les catégories juridiques et les pratiques administra-
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tives  ont  participé  à  construire  les  tendances  étudiées  dans  le  chapitre  précédent :  les

tribunaux considéraient en effet les machines comme les exemples les plus évidents de ce

qu’est une invention, tandis que l’inventivité et la brevetabilité d’autres objets (vêtements ou

matériel de bureau, par exemple), même innovants, étaient remises en question. Le Bureau

fédéral  de  la  propriété  intellectuelle  a  en  outre  tenté  de  limiter  les  stratégies

monopolistiques larges, peut-être dans l’objectif  de protéger le marché national face aux

brevetés étrangers.

Sous forme d’épilogue, le dernier chapitre s’intéresse enfin aux interactions complexes

qui conduisent à réviser la loi en 1907 pour étendre la brevetabilité aux procédés chimiques.

Le  chapitre  discute  notamment l’évolution des  intérêts  des  industriels  helvétiques  de  la

chimie,  le  mécontentement  de  leurs  concurrents  allemands  et  la  pression  diplomatique

exercée par le gouvernement impérial sur la Suisse. 

Dans l’ensemble,  la  thèse  cherche ainsi  à dégager l’adéquation entre le  système des

brevets et le capitalisme organisé qui s’impose en Suisse dans la période étudiée, marquée

par  les  transformations  de  la  seconde  révolution  industrielle.  L’institution  des  brevets

apparaît comme inscrivant clairement le pays dans le système international de la propriété

industrielle : que l’on considère les branches qui demandent le passage d’une loi, le nombre

de brevets dont les demandeurs sont domiciliés à l’étranger (deux tiers des brevets),  les

firmes qui obtiennent le plus de brevets (aux côtés de Krupp, de Siemens et de l’Allgemeine

Elektrizitäts-Gesellschaft AEG figurent des firmes suisses jouant à l’échelle internationale et

souvent elles-mêmes multinationales, comme la Maschinenfabrik Oerlikon, Saurer, Brown

Boveri ou encore Escher Wyss) ou le développement d’une nouvelle profession, celle d’agent

de brevets, favorable à un développement international des brevets. 

Toutefois, des nuances apparaissent aussi au fil de l’analyse :  les groupes d’intérêts ne

sont pas directement impliqués dans l’administration du système, qui reste dans les mains

de  l’office  des  brevets ;  sa  pratique  ne  correspond  pas  entièrement  aux  demandes  des

branches  qui  tirent  parti  des  brevets ;  et  certaines  déclarations  du  directeur  du  Bureau

fédéral de la propriété intellectuelle mettent l’accent sur la volonté de protéger le marché

national. La thèse suggère donc que des formes de compromis entre industries ont pu être

inscrites dans le fonctionnement même de la nouvelle institution, qui n’en reste pas moins,

dans  son  ensemble,  un  acquis  des  groupes  favorisés  par  l’extraversion  de  l’économie

helvétique. Outre ces éléments sur l’inscription des brevets dans le capitalisme suisse, la

conclusion  de  la  thèse  en  souligne  les  apports  à  d’autres  historiographies,  notamment

l’histoire de la propriété industrielle.
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Outre  ces  apports  historiographiques,  cette  étude  comporte  quelques  leçons  pour  le

présent.  Alors  que  parler  de  brevets  continue  à  évoquer  l’inventivité  et  la  fondation

d’entreprises innovantes, alors que la mondialisation de la propriété intellectuelle poursuit

son cours, alors que d’abondants discours justifient l’application des brevets à de nouveaux

domaines  techniques,  cette  recherche  vient  aussi  rappeler  que  de  telles  extensions

impliquent  des  choix :  pas  simplement  des  équilibres  visant  à  obtenir  les  conditions

optimales du développement économique, mais des options qui bénéficieront à certains et

non à d’autres. Car dans cette compétition internationale, tous ne luttent pas à armes égales.
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